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SVpplient  humblement  les  trois  Eftats  du  Gouucmtmmt 
dcriflcdcFrancCjioindaueclcs  Bourgeois  êc  Habltaus 
de  la  bonne  ville  de  Paris,  fe  faifant  fort  da  confcncc- 
xncnt  &  vnion  des  treize  Prouinces  Se  Gouuerncmcnt  du 
Royaiinric^&rpeciailement  de  toute  les  grandes  Villes  >de  la 
bonne  volonté  ôi  intention  defquelies  leCdits  Eftats  font  afib- 
€ic2,tantparparollesque  par  efcriti  comme airffi  par  la  con- 
jondion  de  l'intcreft  con\tnun.  D  i  s  a  n  s  que  depuis  la  mort 
du  Roy  Laiiys  XÏII.  d'hcuicufe  mémoire,  quoy  que  les  Prin=. 
ccf  grands  Seigneurs  &  Ofîiciers  de  refouuenanccs  des  cnor» 
mesiniufticcs  ôc  mauxintollcrablcs  qui  leur  ont  cfté  faites  ôfi 
tout  le  Royaume,  par  ceux  qui  s'cftoicnt  emparé  de  la  puif- 
fanccabrolucprésduRoy ,  fous  le  nouueau  nom  de  premier 
Minière d'Eûat,euircntproteftc  hautement  de  ne  plusfoufFrir 
qu'vn  particulier  s'ciîeuaflainfi  fur  les  crpaulcs  âzs  Roys,  &à 
l'opprcfTion  de  loiu  le  monde,  neantmoins  par  le  trop  de  bon- 
té qa'ils  ont  eu,  iieftaucnuqu'vn  cûranger  nommé  lullc  Ma» 
zarin,  c'eft  inftallé  dans  ce  fouuerain  minifierc,  ou  il  n'a  efté  ef- 
leuc  par  fa  naiflance  ny  par  aucû  fcruice  notable  rédu  à  cctEftac 
ny  par  aucun  racrite,  veu  que  l'on  fçay  qu'il  cù.  Cicilicn  d'origi- 
»c  U  naturel  iuiet  du  Roy  d'Erpagne ,  de  très  fordidc  naifance 


quU'Cfté  vallcc  en  dluers  endroits  à  Rome ,  après  y  audir  fcruy 
mcfmcs  dans  les  plus  abominables  dcsbaucfecs  de  ce  pays-là, 
U  s'cftac  poafTc  par  fcs  fourbes,  plaKancerics  U  intrigaes,de  tel 
aâiioneflvcnuen  France  où  il  s'cftincrodui6t  par  les  mermef 
moyens  dâs  rcfprit  de  ceux  qui  gouuernoiêc,lcqucl  l'ont  auicé 
pour  leur  feruir  d'efpioii,Sc  du  mmiftcrc  pour  leur  intrigues  par* 
ticuîiercs,&  aucc  le  temps  s'efl  rendu  fort  puiffant  fur  i'cfprirac 
fur  le  confcil  de  la  Roync,  tenant  hautcmct  tous  les  grands  du 
Royaume  (ans  qu'on  ayt  recognu  pendant  ce  temps  d'autre 
autorité  à  la  Cour,  &:  dans  toutes  les  affaires  du  dedans  «cdii 
dehors  que  la  Tienne,  au  grand fca^dale  de  toutcla  maifon 
Royalle  Se  de  toute  la  Fcancc,  &  à  la  derifion  racfraes  àc%  na» 
tions  étrangères,  qu'âuffi  depuis  (îx  ans  il  a  plus  fait  de  mal,  de 
dcgaft&derauagequcicsplus  cruels  ennemis  ny  fçauroient 
faire,  s'il  y  eftoicnt  venus  à  main  armée  ^  vainqueurs  .-canl  a 
difgracic,  banny  &:  emprilonnc  fansfuiet  ny  forme  de  lufticc, 
les  Princes, Officiers  de  la  CouronncScCour  de  Pailcmcnt,le$ 
grands  Seigneurs  Se  les  plus  feruiceurs  des  &  Roys,  des  Princes 
faid  mourir  quclqu'vnsd'iceuxpar  poifon,  encre  autre  le  Prc- 
fîdcnt  Banllonjf^ilântpafTcr  pourcrimcd'cftre  tropafFcdion- 
néauferuiceduRoy  ,&:aubien  de  i'cftat,  il  n'a  auprès  de  luy 
que  des  gens  trcs  metchans.fanshonncm  &:  fans  foy,t  rai  (Ires, 
concufsionnaircs,  impics, &:  athées,  s'ell  attribué  la  charge  de 
gouncrneur  du  Roy,  pour  le  nourrir  à  fa  mode  ,&  l'cmpcf- 
cher  de  U  compagnie  des  chofcs  necelTaires  a  bien  régner,  afia 
de  demeurer  touiiours  fonmaiftre,  luyiniinuer  à(:s  lentimens 
d'aucriion  contre  les  gens  de  bien,  contre  (ts  Parlcmês  &  con- 
tre fes  bones  villes,  de  peur  qu'ils  ne  s'approchent  vn  iour  pour 
luy  faire  cognoiftrc  la  vérité  du  malheureux  cda;  ou  il  les  veut 
réduire,  il  a  corrompu  ce  qui  eftoic  de  candcur,dc  foy  de  bonne 
mœurs  dedans  la  Cour,  par  des  artifices  fourbes,  &:  perfidies, 
y  a  pai  £bn  exemple  mis  en  règne  les  berlansSC  ieux  de  hazard, 
qui  font  les  ruines  des  plus  grandes  mairons,&  autoriler  l'irn- 
pudicué&raui(rcmenr,dontil  s'eftplus  veu  d'exemple  nota- 
ires depuis  qu'il  ne  s'en  eiloïc  vcu  depuis  cent  ans,  a  oAc  h$ 


charges  fans  cognoifrance  de  caufc,  l  des  peifonncs  de  mciltc» 
pour  les  donner  à  d'autre,  afin  d'en  faire  (es  créatures ,  a  violé 
$c  rcnucrfé  la  îufticejCmpefchânt  que  l'on  en  puis  auoir  aucune 
contreceuxx^uiluyappartiennenr,  arrcftansles  iuftes  pourfui- 
tes  conrre  des  crimes  actrocesjcaffanc  5c  elludanc  à  tous  mo- 
mcnsIcsArrefts  des  Cours  fouueraincs,  par  des  euocations  Se 
par  des  Arrefls  de  Commiflaires  d'en  haut ,  qui  pis  efl  il  a  pillé 
&  rauy  touccs  les  Finances  du  Ray,,  ôc  réduit  (a  MaieAé  en  vne 
indigences  extrême,  5d  tous  les  fuicâis  dans  vne  rnsfere  pi- 
re que  la  moïc  îcar  non  feulement  i!  a  efpuifé  tout  ce  qu'il  j 
auGic  de  deniers  liquides  par  des  comptansqui  montent  par  an 
a  des  cinquante  Scfoixantc  millions,  mais  encore  il  a  confom- 
méparauancc3.  années dareuenu du  Roy, pour  embrouiller 
^confondre àùmaisTordrc des  Finances , il  audorife  ô£  am- 
plifié cftrangemenc  cette  maudite  engeance  dePariifans  qui  h 
plus  part  venu  de  laquais  ôc  palterniers  gourmandcnt  toute  h 
France  à  coups  d'eftiiuiercs  ont  mis  les  Tailles  en  partyjfai- 
fans  leuer  par  le  moyen  des  compagnies  de  fuzcliers  qui  font 
autant  de  Démons  déchainez,  ont  créé  grande  quâcité  de  nou- 
lîcaux  Officiers  de  toute  forte,  &c  fait  de  iour  en  iour  des  impots 
infupportables,pour  l'exécution  defquelles  ils  fc  font  feruy  de 
cruautc,&:  de  tortures  capables  de  tirer  delà  mouille  des  os  àçs 
malheureux  François, qui  euiTcnteflébiêaifc  d'en  cftre  quitte 
pour  leur  abandônertout  leur  bien,  &  pâi^re  Thés  bc  corne  des 
pauure  bcftes,s'cftât  veu  toute  àla  fois  -?30oo.  piisônicrs  dâs  les 
Prouinces  du  Royaume  pourlcs  taxes  des  Tailles  êc  autres  im-, 
pofts,dontd  en  eil  mort  cinq  mil  hommes  dans  cette  rangiieurj 
l'an  mil  fîx  cens  quarante-fix,  ainfi  qu'il  le  vcrifie  par  les  ef- 
croucs,Ôcregiftrc$  desGcoiliers.   Neantmoins  quoy  qu'il  ait 
Gonfommé  tous  les  ans  plus  de  cent  ou  (ix-vingts  millions,  ainfî 
qu'il  eft  ailé  de  iuflifier  par  les  Comptes ,  en  deniers  ptouenus 
tant  des  Tailles,  des  Fermes ,  d^s  Patries  Carucllcs ,  âc!>  gages 
&  droiéts,  Il  n'a  payé  ny  les  gens  de  gucrre,ny  les  penfions  def- 
quelles  toutefois  il  moriftrc  de  grands  eftats  pour  couurir  fes 
voUeiics,nypourueules.pUccsfromicrcs  d  hammc5,ny  de  mu- 
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îîîffons,  ny  fausfaît  aux  cflacs  de  îaMarinc&  de  TA rtillcrîci^ 

dont  il  eft  ècub  plus  de  quatre  ann-écs ,  n'a  fait  aucuns  biens  aux 
gens  de  venu  Se  de  mérite,  ny  donné  aucune  rccompcnfc  3 
ceux  qui  orJ  prodigué  leur  bien,  &:ieurfang  pour  le  feruiccdu 
Roy:aucontrairCjil  ^.  fait  périr  de  raalfaim  &c  dencccfruéprer- 
que  toutes  les  armées  du  Roy,  IcfqucUes  n'ayant  touché  depuis 
cinq  années  que  deux  monftres  par  an,  il  eft  mort  plus  de  (ix- 
vlngtsmilfoldats  de mifcreôi  de neccflltc,& horrible  pauure- 
cé.  Si  bien  qu'il  eftcei tain  &c  Ce  péutprouucr  par  plufîcurs  tef- 
înoings  irréprochables,  qu'il  a  partage  ces  grandes  fommes  de 
deniers  auec  ceux  qu'il  a  autonré,&:  en  a  engloutyU plus  gran- 
de partie  qu'il  a  fait  tranfportcr ,  tant  par  lettres  d'efchangeg 
qu'en  efpcces  5^  pierreries,  &  ce  fous  prctexfe  ds  faire  là  guer- 
re en  Italie,  êi  de  conquérir  quelques  places  comme  Pfcmbins 
^  P 6r£olongom.  Donc  partant  on  fçait  bien  qu'il  a  laiffé  les  gar- 
nifons  mourir  de  faim,  leur  eftantdeub  cncores  àprcfent  hui£t 
monrtrcç,&:  qu'il  n'a  point  fait  faire  ks  réparations  necefTaircs: 
de  forte  qu'elles  ne  peuuent  refiilcr  a  la  moindre  attaque  de 
rennemyrdeplus  ,  pour  auoir  fujci  de  continuer  toufiours  la 
guerre,  &  par  mefme  moyen  les  prétextes  àch  tyrannie  &de 
fefiyol.kn£s.îlae{lo!gnélapaixlors  que  la  France  la  pouuoit 
auoir  la  plus  aduantagcufe,  soutes  les  armées  vi£toricufcs  ont 
edc  fur  le  poin£i  de  faire  de  grands  progf  ez ,  il  a  ronipu  &  ds- 
ilouroé  par  des  malices  fscrcttes, Se  n'a  point  eu  de  confciencc 
de  les  perdre  &:  didipcrj^  mefmcs  d'expofer  les  Princes  qui  les 
commandoisnï ,  comme  Ton  a  veu  en  Catalogne  par  àcuy.  foi j> 
aufiegcdeLendâ,àlafurpri(c  deCourtray  j&aux  affaires  de 
Naplcs,qu1la  îailTé  dépérir,  non  hni  beaucoup  d'apparence, 
qu'il  s'entend  âuec  les  ennemis  de  l'Eftat  ,afin  de  trouucr  re- 
fugc  chez  eux,  (i  la  France  ennuyée  de  fes  tyrannies  vient  à  le 
chaiTer.  Ce  Confideré,  M  E  S  S  î  £  V  R S,  S:  de  plus,  qu'il  eft 
cflranger,&:cftabiy  naturel  fujet  duReyd'Efpagne  i  partant 
incapable  d'auoirCharge  en  France,par  \cî  Loix  du  Royaume, 
par  les  Ordonnances  des  RGys,qui  ont  fi  fouucnt  banny  les 
Italiens,  de  par  ïhxit^  auceatique  U  c^elebce^dc  l'année  m\  ûx. 
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cens  dix-fcpt,  ènfuîttc  de  la  mort  du  Marcfchâî  d'Ancre,  fi 
vovs   PLAISE  faite  remontrance  à  Roync,  fur  les  grands 
malheurs  Se  dcfoidrcs  que  ledit  Mazarin  a  caiifez  ,  &c  fur  ceux 
qu'il  caufcrois  àTaduenir  s'ildcmeuioit  plus  long-tcngps  dans 
Cette  danvnation  jllegitime&  violente.  Comme aiifri  de f.iirc 
çnceodrc  &c  rcmonftrcr  sux  Princes  du  Sang  la  capLXiiiè,  où  les 
premiers  Minières  de  iEftat  ont  mis  eux  &  tout  le  Royaume 
depuis  fi  long  temps  les  extrêmes  dangers  où  ih  les  ont  mis 
parplufîcurs  fois,  leur  remonilrer  deuant  îes  yeux  les  repro- 
ehcs  que  leur  feront  lapoilentc,  dcs'cilre  laifle  rurprcndre,ôr 
dcncfoufFrirpius  qu'vncftranger  mette  enlcruitude  pour  ia- 
mais  k  Roy,  &r  toute  la  Maifon  Royale,  Panant  que  fa  Maje . 
fté  ôclcfdits  Princes,  prcuenant  les  dangers  ineuitabîes  qui  en 
arriueront  û  ils  n'y  pouruoyent  prompcement,  veulent  faire 
arrcftcr  ledirMazarinfous  bonne &:  feure  garde,  repeter  de 
îuy  les  finances  du  Roy  qu'il  a  voilées, &  le  chaftier  cxemplai- 
^^emcnc  de  tant  de  crimes  énormes  qu'il  a  commis.  Et  afin  que 
la  France,  5£  les  Roys,  Princes  5i  peuples  ne  retombent  plus  à 
Taduenirdans  vnemefmc  reruîtude,quelcs  Princes  veulent  fe 
donner  la  peine,  comme  enfans  de  la  Maifon,  Si  leur  intereil 
Conjoint  âuec  ceux  de  l'Eftat,  Se  que  ceux  des  François  fauoris 
y  font  touilours  contraires  de  manier  lefdites  atÇiires  paj:  leurs 
propres  mains,  non  plus  par  celles  des  fauoris  qui  les  trahiffcnt 
&  les  vendent,  5c  de  vouloir  gouucrnci'  cxjx-mcfmes  par  lad- 
uis  des  Seigneurs  &  des  pcrfonnes  de  qualité,d'cxperience^  de 
probicé  irréprochable,  fans  plus  permettre  rentrée  duConfeii 
àdcsgensdencant ,  corrompus,  &  tels  que  ledit  Mazarin  y  a 
introduits ,  afin  qu'ayant  exterminé  tous  les  impofts  Se  les  rui- 
nes delà  tyranniepairée,&  remédier  aux  dcfordres  infinis  qui 
font  prouenuSjSc  ils  puifTent  goijuerner  la  France  fous  les  Loix 
de  Dieu  Se  celles  du  Royaume,  conclure  vnc  paix  aduantagcu  - 
fçj faire refpircr  les  peuples  qui  n  en peuueni plus  :  &c  en  fin  ren- 
dre cétEftat  fi  puiflânt,  Se  Ci  heureux  au  dedans  Seau  dehors, 
^Uilnc  ciaigneplus  l'opprelTion  des  mcfchans  Miniflres ,  ny 
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lés  efforts  àti  ennemll,  proteftant  tes  Eflacs  &Ies  autres  botis 
François  qui  Dicu  tncrcy  font  en  Corps  en  gr^ nd  nombre.  Que 
s'il  n'ycftpoutiicu  promptcmcnt ,  ôc  comme  il  eft  neccflairc. 
ils  y  employerom,  s'ils  y  (ont  contraints,  tout  leur  bion&  leur 
fang  pouryrcmcdicrj&feferuirontdctous  les  moyens  que  la 
nature  &  le  dcuoir  cnleigncQt^peuc  delPsndce  ion  Roy,  fva 
pays, fa  liberté  &  fa  ViC. 
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